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Economie Faitsdivers

Belfort

Les toits choyés
La société d’économiemixte patrimoniale du
Territoire de Belfort procède actuellement à la
réfection de sept toitures du Techn’Hom pour un
montant total estimé à 2,3millions. Du travail pour
80 artisans de l’Aire urbaine.

Montbéliard

Les Quatre saisons jouent la magie
Le festival, donné auparavant au Palot, détruit
cet été, a investi la nouvelle salle des Bains­
Douches. Hormis dimanche, tous les spectacles de
cet « automne » affichent complet. Hier midi,
Xavier Mortimer a enchanté le public. Photo J.­L.G.

Montbéliard

Nouvelle promo chez Sbarro
30 stagiaires ont démarré leur formation de
styliste prototypiste automobile dans les locaux
du lycée Viette et de l’UTBM. Parmi eux, Louis
Saout, le gagnant du jeu lancé au printemps par
l’émission Turbo deM6. Photo Francis REINOSO

Belfort

Talents des cités
L’association BGE Franche­Comté a procédé à la
remise des prix de son concours « Talents des
cités » jeudi au centre culturel et social des
Résidences­Bellevue à Belfort. Tous les quartiers
de l’Aire urbaine étaient représentés.

Ch’timide laPeuge :
expo ceweek­endàSochaux

L’HISTOIRE DE MARCEL
COQUELET, le ch’timi em­
bauché chez Peugeot pour
ses talents de clarinettiste
e n 1 9 3 5 ( n o s é d i t i o n s
d’hier), est évoquée ce
week­end dans le cadre
d’une exposition du Cercle
philatélique Peugeot So­
chaux et de la section phila­
télique de l’Ascap. L’exposi­
tion, organisée à l’occasion

du centenaire du site, est
ouverte aujourd’hui de 9 h à
12 h et de 14 h à 18 h et de­
main de 9 h à 17 h 30, à la
Mal de Sochaux. Diverses
collections, de cartes posta­
les anciennes principale­
ment, mobilisent une cin­
quantaine de cadres. Vente
de souvenirs philatéliques et
bureau temporaire de La
Poste. Entrée libre.

Éclairage sur l’énergie
Valoriserlafilièreénergieetles
métiersquiluisontliés:c’est
l’objectifdelamanifestationWatt
Else,organiséeenoctobre.Au
programme:desvisiteset
conférencespourtouslespublics.

«I l y a trois grands groupes
de production d’énergie
dans le monde : GE, Als­
tom et Siemens. Deux
d’entre eux sont à Belfort :

c’est la seule ville au monde qui soit dans
cette configuration ». Un rappel d’Yves
Menat, directeur général de GE Belfort,
qui n’est peut­être pas inutile. Car com­
me le note aussi Yves Ackermann, pré­
sident du conseil général du Territoire
de Belfort : « Souvent, ces entreprises
sont davantage connues dans le monde
que près de chez nous, par les élèves, les
étudiants… ».

D’où la volonté de la Maison de l’em­
ploi et de la formation de Belfort et de la
chambre de commerce et d’industrie 90
de mieux faire connaître cette filière de
l’énergie, en organisant tout au long du
mois d’octobre, pour la deuxième fois,
une manifestation qui lui est consacrée :
Watt Else.

L’objectif est en particulier de mettre
un coup de projecteur sur les emplois de
cette filière, soit quelque 120 métiers,
très divers, allant du CAP au doctorat et
de la production à l’ingénierie en pas­
sant par la recherche. Des métiers qui
sont ouverts aux femmes, insiste Yves
Menat. Le directeur général de GE sou­
ligne aussi les difficultés à pourvoir cer­
tains métiers très pointus (ajusteurs, dé­
ligneurs) et le besoin de renouveler les
effectifs en production d’ici dix ans, avec
les départs en retraite.

L’accent est mis aussi sur la formation.

« La filière génie mécanique et producti­
que a dû fermer à l’IUT de Belfort­
Montbéliard, non à cause du manque de
débouchés, mais faute de candidat… »,
rappelle Jean­Luc Habermacher, prési­
dent de la Vallée de l’énergie, structure
qui œuvre également à la dynamisation
et au développement de la filière. Il s’agit
aussi de développer des synergies entre
les entreprises sous­traitantes et des
partenariats avec la recherche.

Proposant huit rendez­vous, Watt Else
s’adresse à tous les publics : scolaires,
étudiants, particuliers mais aussi sala­
riés. Des visites des laboratoires de re­
cherche de l’UTBM et de l’université de
Franche­Comté seront ainsi proposées
aux élèves de 4e et aux lycéens en pre­
mière ou terminale scientifique et tech­

nologique. La Cité des métiers propose­
ra un après­midi d’information sur les
métiers de l’énergie, le 11 octobre. Les
conférences et tables rondes aborderont
des sujets divers : les enjeux actuels de
la filière (le 2 octobre), la mobilité inter­
nationale (le 4) ou encore les synergies
entre université et entreprise (le 23)
mais aussi la maîtrise de l’énergie dans
les entreprises et les bâtiments tertiaires
(le 8).

Faute de pouvoir visiter les deux fleu­
rons belfortains – une demande du pu­
blic mais difficile à mettre en œuvre,
note Elisabeth Lablotière, responsable
de la formation et de l’emploi à la CCI 90
– une projection­débat sur Alstom et GE
clôturera la manifestation le 25 octobre.

ÉmilieBROTEL
W Programme complet sur : www.wattelse.fr

K Réunis pour la filière énergie : Jean­Luc Habermacher (Vallée de l’énergie), Alain Seid
(CCI), Yves Ackermann (conseil général), Yves Menat (GE), Didier Chamagne (université de
Franche­Comté), Roger Gagéa (MIFE). Photo ER

Société

Faitsetméfaits
Accident de moto

Belfort.­ A 10 h 10
vendredi, une voiture qui
quittait son stationnement,
au niveau du numéro 29 du
quai Vauban, à Belfort, a
été percutée, à l’arrière par
une moto.
Le motard de 32 ans
souffrait d’éraflures au
niveau des bras. Il a été
pris en charge par les
pompiers de Belfort­Nord.

Patrimoine

UTBM: soutenance
pour405élèves
A l’UTBM, sur le campus de
Belfort, cette fin de semaine
est marquée par les soute­
nances de stage, suite incon­
tournable des 6 mois en en­
treprise accomplis par les
étudiants, qu’ils soient en
« stage ingénieur débutant »
(bac + 5 = projet de fin d’étu­
des), ou en stage « d’assis­
tant ingénieur » (bac + 4).

Leur implication y est for­
te, les chiffres parlent d’eux­
mêmes : 45 % d’entre eux
sont embauchés par leur en­
treprise d’accueil avant la
fin de leur stage, et le délai
moyen d’embauche est d’1
mois pour le premier em­
ploi.

Sur ces 2 jours, ce sont 513
étudiants (dont près de 80 %
en projets de fin d’études)
qui soutiendront leur mé­
moire devant un jury com­
posé d’enseignants et d’in­
dustriels en provenance de
toute la France et de l’Euro­
pe. La disparité géographi­

que est étonnante : si pres­
que 20 % des stages réalisés
au semestre dernier se sont
déroulés dans l’Aire urbai­
ne, 17 % l’ont été à l’étranger,
parmi les plus représentés :
États­Unis 16, Chine 15, Ca­
nada 9, Allemagne 9, les plus
« exotiques » par rapport
aux destinations habituelles
(Turquie, Malaisie, Maroc,
Bulgarie).

Parmi les 150 industriels
attendus, ont été accueillis :
Daimler en Allemagne, Das­
sault Falcon Jet aux USA, ou
Eiffage, Calor, Eurocopter,
Priceminister, Airbus, Lieb­
herr ou Lancôme…

Dernière nouveauté lors
de ces soutenances de sta­
ges, l’UTBM a signé un par­
tenariat avec l’ADIJ de Ba­
villiers, qui forme des jeunes
en réinsertion aux métiers
de la restauration. C’est cet­
te association qui a pris en
change la restauration des
800 personnes présentes sur
les 2 jours.

Université

« L’Est comme laBretagne»
F E R M E R A , F E R M E R A
PAS ? Finalement, Fessen­
heim fermera. Le président
de la République a confirmé
hier la promesse du candi­
dat François Hollande, avec
cette précision en plus : ce
sera en 2016 (lire en France­
Monde). Présents hier à
Audincourt pour la rentrée
de la CGT mines­énergie
Alsace­Franche­Comté, les
représentants du personnel
de la centrale nucléaire ne
perdent pas l’espoir d’en­
tendre un jour le chef de
l’Etat revenir en arrière.

Denis Kupper et Laurent
Raynaud : « Si Fessenheim
ferme, nos régions devien­
dront aussi vulnérables que
la Bretagne en hiver (proche
d’une coupure géante les
soirs de pics de consomma­
tion). Il y va de la stabilité du
réseau ». On objecte que
d’autres énergies – renouve­
lables – pourront prendre le
relais. « Il faut en installer
des éoliennes pour rempla­
c e r d e u x t r a n c h e s d e
900 MW ! Dans les deux ans
qui viennent, ça m’étonne­
rait ». Membre du comité
d’établissement de la cen­

trale, Laurent Raynaud rap­
pelle les résultats d’une étu­
de qui a estimé à 2.500 le
nombre d’emplois perdus si
cette décision se concréti­
sait. Et employer le person­
nel au démantèlement ou à
d ’ a u t r e s m i s s i o n s ?
« Croyez­vous que les ingé­
nieurs accepteront de scier
des tuyaux ou de vendre des
panneaux photovol ta ï­
ques ? », interrogent les Al­
saciens.

Positions dogmatiques

Principal argument scandé
par les autorités pour justi­
fier d’une fermeture : la sé­
curité. « Ah oui ! Le tsunami
du Rhin ! », plaisante Denis
Ku p p e r, q u i s o u l i g n e
qu’EDF a consenti de gros­
ses dépenses à la suite de la
catastrophe de Fukushima.
Et que fait Kupper de l’inci­
dent du 5 septembre ? « Un
emballement médiatique ».
Et tous ces camions de pom­
piers alors ? « La procédu­
re ».

Les deux électriciens, qui
n’ont évidemment pas envie
de muter au Tricastin ou à
Chinon, en veulent aux
Suisses et aux Allemands

voisins, toujours prompts à
un petit sit­in, alors que « la
plupart des Français ne sont
pas opposés au nucléaire ».
Premiers à dénoncer les po­
sitions dogmatiques dans le
dossier Fessenheim, les cé­
gétistes du nucléaire se dé­
fendent d’être de farouches
tenants de l’atome : « Nous
ne sommes pas contre une
révision du mix énergétique.
Mais il ne faut pas mettre la
charrue avant les bœufs. La
demande d’électricité ne va
pas décroître. Conservons
donc le parc existant et arrê­
tons de construire de nou­
velles centrales pour déve­

lopper d’autres sources
d’énergie. ». Avec les EPR,
c’est mal parti… De plus,
« on dit que cette centrale
est vieille. Elle n’a que 35
ans. Aux États­Unis et dans
d’autres pays développés,
elles vont jusqu’à 60 ans.
Fermer Fessenheim revien­
drait à gaspiller beaucoup
d’argent, ce serait une héré­
sie », terminent Kupper et
Raynaud.

Avec les électriciens de
Franche­Comté, Denis Kup­
per et Laurent Raynaud ont
continué leur action de sen­
sibilisation des consciences

en rencontrant hier, les par­
lementaires du Doubs, Fré­
déric Barbier et Martial
Bourquin. « Mais c’est diffi­
cile », concède le premier.

DamienBESSOT

K Les cégétistes moquent « le tsunami du Rhin ». Pour eux,
Fessenheim est sûre. Photo D.Bst

La patronne
d’ERDF lundi
à Audincourt
E Michèle Bellon, la présiden­
te nationale d’ERDF (Electrici­
té réseau distribution France)
rencontrera de nombreux élus
lundi soir à Audincourt (les
collectivités sont propriétaires
d’une partie du réseau). La CGT
s’invitera à la Filature et re­
mettra son quatre­pages aux
maires. Le syndicat entend
notamment attirer leur atten­
tion sur l’importance de la
proximité du service public de
l’énergie. « On veut des agents
partout », exige Pascal Tozzi,
responsable régional, qui
pointe la recrudescence des
incendies et des intoxications
du fait de la précarité énergé­
tique grandissante. Surtout, la
CGT réclame une consultation
des citoyens pour ne pas tout
laisser filer aux opérateurs
privés. « Sous prétexte que
c’est compliqué, on n’informe
pas les usagers. Mais on ne
laissera pas le pouvoir faire
sans une consultation préala­
ble ». Une rencontre avec
Michèle Bellon est prévue
mardi à Mulhouse.

Mauvais filonpour les
vendeursd’aluminium
Audincourt.­ Peut­être pen­
saient­ils avoir dégoté un
bon filon… Dans la nuit du
jeudi 6 au vendredi 7 sep­
tembre, une entreprise de
Dampierre­les­Bois fait
l’objet d’un important vol.
Une tonne et demie d’alumi­
nium disparaît du bâtiment.

Le week­end passe et lun­
di, deux hommes se présen­
tent dans une société de ré­
c u p é r a t i o n d e m é t a u x
d’Audincourt pour proposer
500 kilos d’aluminium. La
transaction s’effectue non
sans que l’acheteur consi­
gne le nom des vendeurs.
Fin du premier acte.

Dans la nuit de mercredi à
jeudi, la même boîte de
Dampierre­les­Bois est la
cible d’un parfait remake.
Sauf que la quantité dérobée
est plus importante. Cette
fois, ce sont deux tonnes et
demie qui sont extraites de
l’entrepôt. Et selon la filière
précédemment utilisée pour
écouler le léger métal, deux
vendeurs se rendent à
Audincourt, jeudi matin,
avec 260 kilos à vendre.
L’entreprise de récupération

tique et subodore une pro­
venance un peu trop provi­
dentielle. Sinon frauduleu­
se… Discrètement mais
immédiatement, les gendar­
mes sont avisés de la chose.
Ils déboulent fissa pour in­
terpeller le duo toujours sur
place, en attente du paie­
ment.

Il y a là un habitant de Cra­
vanche et un de Grand­
Charmont, respectivement
âgés de 38 et 22 ans, déjà
connus pour des faits de cet­
te nature. Ils ont été placés
en garde à vue à la brigade
d’Étupes. Le cadet, qui fai­
sait l’objet d’un mandat
d’arrêt, a été présenté au
juge des libertés et de la dé­
tention, hier en milieu
d’après­midi. Il est néan­
moins ressorti libre du pa­
lais de justice.

L’enquête de gendarmerie
se poursuit pour tenter de
circonscrire le périmètre
exact de l’affaire et, éven­
tuellement, retrouver les
quelque trois tonnes qui
manquent encore à l’inven­
taire.

SamBONJEAN

Cheznosvoisins
Amour et déraison
C’est une première à
l’hôpital psychiatrique de
Rouffach (Haut­Rhin) : un
court­métrage y a été
tourné. Intitulé « Un, deux,
trois, quatre », il est
soutenu par la région
Alsace et la communauté
urbaine de Strasbourg. Il
devrait être présenté l’an
prochain dans les grands
festivals européens, à
savoir Cannes, Berlin et
Venise. Ce court­métrage
met en scène un couple
dont la femme, japonaise,
souffre d’une maladie
dégénérative. Son mari,
incarné par l’acteur
alsacien Philippe Ohler, se
porte candidat pour l’essai
d’un nouveau traitement.

Grenouilles
A Sainte­Marie­aux­Mines,
l’école d’Echery est
devenue le très officiel 30e

poste d’observation du
réseau climatologique
d’état du Haut­Rhin.
L’occasion pour les écoliers
de jouer les grenouilles.
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Semi­marathon du Lion
C’est le dimanche 23 septembre que les sportifs
se donneront rendez­vous pour la 29e édition du
semi­marathon du Lion (21 km) entre Belfort et
Montbéliard. La course se décline en plusieurs
parcours, elle reste donc accessible à tous.

AUJOURD'HUI SUR estrepublicain.fr
P Le Livre sur la Place à Nancy : notremini­site spécial avec
l’actualité, les auteurs, vos coups de cœur, les infos pratiques
P Journées du patrimoine : tout le programme en Lorraine
et en Franche­Comté, département par département
PNotre nouvelle page bourse : cours en direct, tendances…

Verbalisépourunsourire !
Ilestinterditderemplacer
lelogodelarégionparun
smiley,encoremoinsunetête
demort,sursaplaque
d’immatriculation.

J eune informaticien à l’humour
ravageur, plus connu sous le
pseudonyme de “Legrugru”
sur les réseaux sociaux, Sébas­
tien n’a pas fait rigoler du tout

le motard de la gendarmerie, jeudi,
vers 17 h 30.

Voyant passer le véhicule de ce
Haut­Saônois conduisant sa fille à
son cours de Poney, entre École­Va­
lentin et Pirey, le sang du militaire
qui était en train de contrôler un
précédent automobiliste avec deux
collègues, n’a fait qu’un tour. En­
fourchant son deux roues, il a inter­
cepté illico le dangereux contreve­
nant.

« J’ai pensé que j’avais loupé un
panneau et dépassé la vitesse auto­
risée », raconte Sébastien « un peu
étonné quand même car j’étais dans
un flot de véhicules roulant assez
tranquillement. Je l’ai été encore
plus en apprenant pourquoi j’allais

être verbalisé ! »
Sébastien dit “Legrugru” a en effet

enfreint « l’article R317­8 du code de
la route ainsi que l’arrêté ministériel
du 9 février 2009 » nous a confirmé
l’escadron départemental de gen­
darmerie mobile (EDSR) de Besan­
çon. Les plaques d’immatriculation
de la voiture arboraient en effet tout
autre chose que le logo de la région
(de son choix), seul autorisé à figu­
rer dans le carré blanc, en haut à
droite, au­dessus du numéro du dé­
partement. En l’occurrence, il s’agis­
sait d’une tête de mort à l’arrière et
d’un smiley tout jaune et souriant à
l’avant.

« Et la grenade là ? »
« Ce qui prouve au moins que les

gendarmes ont sacrément l’œil par­
ce qu’il fallait le voir », reconnaît
l’automobiliste qui devra s’acquitter
d’une contravention de 4e classe
à 135 € mais minorée à 90 € si elle est
payée dans les plus brefs délais. Ce
que le jeune homme compte bien
faire sans rechigner, avouant au pas­
sage avoir légèrement titillé son
pourfendeur en lui demandant
pourquoi il était autorisé à arborer
une grenade sur sa propre plaque, ce
qui est l’insigne de la gendarmerie.

« Après tout, c’est quoi 90 € : deux
jours de boulot, un Caddie®, un
plein, un petit week­end avec ma
chérie… » soupire “Legrugru” qui
compte bien rentrer dans le rang des
automobilistes anonymes, à moins
que son aventure ne relance la polé­
mique sur le logo de la région de

Franche­Comté que certains consi­
dèrent comme particulièrement mo­
che et voudraient bien voir rempla­
c e r p a r l ’ é t e n d a r d r é g i o n a l
historique avec son lion couronné,
comme sur l’écusson de la légion de
gendarmerie de Franche­Comté.

FredJIMENEZ

K C’est interdit par l’article R317­8 du code de la route…

Formation Louis Saout a remporté une année de cours àMontbéliard en gagnant un jeu deM6

DeTurboàSbarro
Montbéliard. Pour Louis
Saout, le rêve est devenu réa­
lité. Au printemps dernier,
cet étudiant en design auto­
mobile s’inscrivait à un con­
cours lancé par l’émission
Turbo, sur M6. Sélectionné
parmi plusieurs centaines de
dossiers, il devait affronter
trois autres finalistes au
cours d’épreuves de mécani­
que, de réalisation de ma­
quette, de dessin, sous l’œil,
bien sûr, de la caméra… « Je
crois que j’ai fait preuve de
plus de détermination que
mes concurrents », analyse
Louis aujourd’hui, pas vrai­
ment impressionné par les
quelque deux millions de té­
léspectateurs qui ont suivi,
en juillet, ce « masterchef des
bagnoles » dans l’émission
automobile culte de la 6.

En jeu, un lot d’une belle
valeur (10 000 €) : une année
de cours à l’école de design
automobile Espera­Sbarro à
Montbéliard. Louis a ainsi
fait sa rentrée début septem­
bre, histoire de parfaire la
formation d’un jeune homme
ambitieux et plein d’idées.
« Mon objectif est de créer ma
marque, je veux faire des voi­
tures qui séduisent, moins
communes que celles des

constructeurs, avec de nou­
velles lignes, de nouvelles
technologies », explique le
futur designer, fasciné par les
volutes des autos des années 
folles, ou la démesure des
grosses américaines des an­

nées 50.
Forcément, Louis fait figure

de star au milieu des trente
stagiaires de la nouvelle pro­
mo Sbarro. Un bon cru pour
l’école gérée désormais par
l’UTBM, qui enregistre cette

année 30 % d’inscriptions de
plus que l’an dernier, à la sa­
tisfaction de son directeur,
Pierre Guenebaut. « L’école
acquiert au fil des années une
bonne notoriété, c’est encou­
rageant. »

Créée il y a 25 ans par le
designer Franco Sbarro, cette
formation de styliste­proto­
typiste auto est désormais
abritée dans les locaux de
l’UTBM à Montbéliard pour
la partie théorique, et les ate­
liers du lycée Viette pour la
mise en pratique. Pendant les
dix mois de cursus, les élèves
doivent réaliser deux proto­
types. La « Intencity », véhi­
cule tout électrique, et la « 8 »,
hot­rod truffé de télématique
embarquée, mises au point
l’an dernier, seront ainsi pré­
sentées au Mondial de l’auto
à Paris en octobre sur les
stands de PMA et d’Orange.
« Notre ambition est de faire
travailler les stagiaires en sy­
nergie avec les départements
de l’UTBM », poursuit M.
Guenebaut, « en orientant le
travail des élèves vers les
nouvelles technologies et le
développement durable ».

A noter que la nouvelle pro­
mo de l’école Sbarro com­
prend cette année deux filles,
ce qui est assez rare. Alison,
19 ans, et Elodie, 21 ans, sont
toutes les deux passionnées
de voitures, mais disent avoir
« une autre sensibilité » que
leurs camarades masculins
sur l’univers automobile…

SergeLACROIX

K Louis, le gagnant du concours de Turbo, entouré des deux filles de la promo, Alison et Elodie.
Photo Francis REINOSO

Santé L’association des usagers de l’hôpital ouvre le débat avec les politiques à l’occasion de ses dix ans

Fairepouret avec lemalade
Besançon. « En 1996, i l
n’existait pas de représen­
tants des usagers dans le do­
maine de la santé. Les crises
sanitaires et la reconnais­
sance par certains médecins
de leur impuissance face à la
croissance de l’épidémie de
Sida, ont poussé les politi­
ques à entendre les usagers.
L’Arucah (Association des
représentants des usagers
dans les cliniques, les asso­
ciations sanitaires et les hô­
pitaux de Franche­Comté),
est née en 2002. Nous avions
alors deux difficultés. D’une
part, celle de ne pas nous
faire instrumentaliser par
les syndicats ou les méde­
cins. D’autre part, être di­
gnes de la légitimité que
nous donnaient les usagers,
que nous avons conjurés
avec de nombreuses forma­
tions qui perdurent », expli­
que Christian Magnin­Fey­
sot, président de l’Arucah.

Depuis 2002, quatre lois
ont orienté les activités de
l’association, de la loi Kou­

chner qui a donné au malade
la possibilité d’obtenir son
dossier médical, en passant
par la loi Léonetti sur la fin
de vie, jusqu’à la loi Bachelot
qui impose aux établisse­
ments une tarification à
l’acte. C’est dans ce contexte
que s’inscrivent les 10 ans
de l’Arucah, fêtés aujour­
d’hui lors d’un colloque or­
ganisé à la CCI.

L’éthique
Colloque, ouvert par Pau­

lette Guinchard, avec bilan,
donc de ces dix années pas­
sées et des avancées obte­
nues. En matinée, il permet­
tra à différents partenaires
de santé d’exposer leur rôle.
Avant de proposer une mini­
conférence « Approche phi­
losophique des enjeux de
société dans le système de
santé » donnée par Pierre Le
Coz, philosophe, spécialiste
de l’éthique, et directeur du
département sciences hu­
maines à la fac d’Aix/Mar­
seille. Régis Aubry, prési­

dent de l ’Observatoire
national de la fin de vie
poursuivra la réflexion
« Vers une éthique engagée
par tous ». Barbara Roma­
gnan en tant qu’ancienne
élève de la Chaire Santé de
Sciences Po Paris doit con­
clure la matinée.

L’après­midi est réservé
aux acteurs politiques de la
région, un débat coanimé
par Thierry Eme journaliste
et Pierre­Henri Bréchat,
médecin en santé publique
et médecine sociale, précé­
dera la conclusion de la pré­
sidente de Région Marie­
Guite Dufay.

Logement
et alimentation

« Certes la santé n’est par
forcément du ressort des
conseils généraux et du con­
seil régional, mais nous de­
manderons aux élus com­
ment ils prennent en charge
les domaines qui ne le sont
pas par l’Agence régionale
de Santé. Nous avons inter­

rogé des usagers sur leurs
priorités en matière de san­
té, le logement et l’alimenta­
tion arrivent en tête de leurs
préoccupations. Or nous
constatons que les inégalités
en matière de santé ne ces­
sent de croître, en Franche­
Comté comme dans toute la
France, où 10 millions de
personnes renoncent à l’ac­

cès aux soins. La responsa­
bilité n’est pas binaire, il faut
s’interroger sur cet état de
fait. Nous gardons l’espoir
que tout le monde puisse
avoir accès aux soins, et à ce
titre, nous poursuivons no­
tre rôle de passerelles entre
les acteurs de santé et les
usagers. »

CatherineCHAILLET

K L’Arucah fait le lien entre les acteurs de santé et les usagers.
Photo Arnaud CASTAGNÉ

Le chiffre

7parcours autour de la Boucle seront
proposés au public dans le cadre de
« Tout Besançon Court ». Top départ

à 8 h 30, demain, sur l’esplanade Rivotte

Absinthe Fédérations française
et européenne ont déposé un recours

Les spiritueuxeuropéens
attaquent les Suisses
Pontarlier. « La Suisse n’est
pas propriétaire de l’absin­
the ! ». Ainsi débute le com­
muniqué de presse de la fédé­
r a t i o n f r a n ç a i s e d e s
Spiritueux qui répond à la de­
mande d’IGP formulée par les
producteurs du Val­de­Tra­
vers en Suisse, qui seraient le
cas échéant les seuls à pouvoir
vendre leur boisson sous les
dénominations « Absinthe »,
« Fée verte » et « la Bleue ».

La fédération française et
l’European Spirits Organisa­
tion (confédération euro­
péenne des producteurs de
spiritueux) ont formé un re­
cours devant le tribunal admi­
nistratif fédéral, jeudi, contre
la décision de l’office fédéral
de l’agriculture suisse. « Les
producteurs de spiritueux
français et européen ne lais­
seront pas l’absinthe être con­
fisquée en dépit de son histoi­
re », insiste la fédération

française.
« L’absinthe est avant tout le

nom d’une plante utilisée
pour l’élaboration de la bois­
sondumêmenom.[…]Ceter­
me générique ne sert en
aucun cas à désigner un pro­
duit exclusivement du Val­de­
Travers. »

Les fédérations française et
européenne redoutent des
conséquences économiques
forcément importantes pour
leurs producteurs qui se ver­
raient refuser l’accès à tous les
marchés qui reconnaîtraient
l’IGP suisse dans le cadre
d’accords internationaux.
Mais la fédération ne serait
pas contre l’enregistrement
de la dénomination « Absin­
the du Val­de­Travers » à
l’instar de la demande de cer­
tains producteurs français de
créer une IGP « Absinthe de
Pontarlier ».

L.L.

Montbéliard. Après trois jours
entiers de blocage, les ca­
mions ont pu reprendre hier
en début d’après­midi leur
ballet sur le site de Trevest à
Étupes. En fin de matinée, les
salariés ont approuvé à bulle­
tins secrets par 98 voies con­
tre 76, les dernières proposi­
tions de la direction, finalisées
jeudi soir à 22 h 30. La CFDT,
laCGTet ladirectionontsigné
à la mi­journée le protocole de
fin de conflit.

Fin novembre, les 85 salariés
licenciés partiront donc avec
une indemnité complémen­
taire à 4 500 € + 500 € par an­
née d’anciennetéetuneprime
équivalente à un salaire et
deminet. Ilsaurontégalement
droit à 7 mois de reclassement
payés à 100 %, 9 mois pour les
salariés de plus de 50 ans et
handicapés. « La mutuelle est
encore valable pendant le
congé de reclassement et neuf
mois après également », pré­
cise David Barbier, délégué
CFDT, relativement satisfait
de l’issue des négociations :
« Nous avons tout de même
obtenu 5 200 € d’amélioration
en trois jours. Ce n’est pas gé­

nial ni extraordinaire mais
correct. Rien ne pouvait ga­
rantir qu’un blocage plus long
puisse faire évoluer la situa­
tion favorablement ».

Marie­Astrid Mladenovic,
déléguée CGT, est plus nuan­
cée : « Aucune somme ne peut
compenser la perte d’un em­
ploi. On aurait peut­être pu
aller plus loin mais nous res­
pectons le vote ». Après trois
jours de blocage, le conflit
commençait à impacter les
usines Peugeot de Sochaux et
Mulhouse. Plusieurs person­
nes rapportaient hier qu’un
numéro vert avait été mis en
place pour de possibles ruptu­
res de lignes.

Concernant l’avenir des 85
salariés, les perspectives de­
meurent floues. Des élus so­
cialistes du Pays de Montbé­
liard évoquaient avant­hier
unpossiblereclassementchez
Faurecia. « Nous espérons
qu’ils vont nous rappeler très
rapidement. Nous avons eu la
visite de deux ministres en
mai et puis plus de nouvel­
les », notait, amère, Marie­As­
trid Mladenovic.

EléonoreTOURNIER

Social Après trois jours de conflit
Trevest : les salariésvotent
pour la findublocage

Faits divers Trafic en plein jour

533gd’héroïne
dans lavoiture
Belfort. La scène se déroulait
en toute discrétion, derrière
les vitres d’une voiture en
stationnement. Et sans le
flair d’une patrouille de la
brigade anticriminalité, le
dealer continuerait son trafic.

Les faits se déroulent jeudi
rue Prairial, dans le quartier
du Champ­de­Mars, à Bel­
fort. Une zone tranquille,
proche des grands axes, à
l’arrière du lycée Courbet.

À 16 h 40, lorsque la pa­
trouille de police passe à cet
endroit, elle est attirée par un
véhicule. Ou plus précisé­
ment ce qui se trame à l’inté­
r i e u r. D e u x i n d i v i d u s
s’échangent quelque chose.
Tandis qu’à proximité, dans
un autre véhicule, les poli­
ciers remarquent un autre
individu qui semble attendre
son tour. Un client poten­
tiel…

Les policiers se font dis­
crets et patientent pour véri­
fier si leurs doutes se confir­
ment. Quelques minutes plus
tard, ils ont la certitude qu’il
s’agit bien d’un trafic de stu­
péfiants.

Les trois individus sont in­
terpellés. Il s’agit en effet
d’un fournisseur, Ludovic, un
Belfortain de 30 ans, et de
deux consommateurs, âgés
de 31 et 46 ans.

Bien que le trafic se dérou­
lait aux abords de l’établisse­

ment scolaire, les lycéens ne
semblent pas y être mêlés.

Les policiers mettent la
main sur l’objet de la transac­
tion, de l’héroïne… et ne vont
pas tarder à faire une saisie
record en fouillant la voiture.

Ludovic n’a même pas pris
le soin de cacher le paquet
de 533 g d’héroïne qu’il s’ap­
prêtait à revendre.

« Il s’agit d’une quantité im­
pressionnante », précise le
commissariat, « d’autant que
le gramme s’échange autour
de 40 €».

Les cinq cents grammes
pouvaient donc potentielle­
ment rapporter plus de
21 000 € !

L’enquête de police a réussi
à démontrer que le trafic du­
rait au moins depuis le mois
de juin dernier.

Le fournisseur, qui est in­
carcéré provisoirement de­
puis vendredi, a déjà été con­
damné pour du trafic de
produits stupéfiants.

Il avait été interpellé ré­
cemment pour les mêmes
raisons et devait depuis res­
pecter un contrôle judiciaire.

Il sera jugé mardi en com­
parution immédiate à Belfort.
Les deux consommateurs,
qui n’ont pas d’antécédents
judiciaires, feront quant à
eux l’objet d’une composition
pénale.

IsabellePETITLAURENT


